
TABE IViACLES

Au moment où j'écris c.es lignes, soixante de nos enfants
préparent leur examen de première communion. Ce n'est
pas une petite tâche que celle de mettre dans ces intelli-
gences les notions nécessaires à ce grand acte, d'autant
plus qu'il ne s'agit pas seulement d'une étude passagère,
il importe de donner la science qui devra servir durant
la vie entière. Les connaissances religieuses s'approfon-
dissent grâces aux instructions, il est rare que ce champ
s'agrandisse. Aussi nos Frères s'appliquent-ils à cette
oœuvre inportante entre toutes, et nos chapelains font-ils
leurs efforts pour arriver à un résultat satisfaisant.
N'est-ce pas du reste la plus grande charité que nous
puissions faire à ces enfants ?

Il y a un an, je passais dans les classes pour interrogeil
nos élèves. C'était un peu avant la fête de Noël. Il y
avait donc. trois mois que nous tâchions d'initier les nou-
veaux-venus aux premières vérités chrétiennes. J'en vois
encore un, agé de 11 ans, n'ayant pas communié, et pour
cause. Son tour était venu de répondre, il se lève avec la
tranquilité que seule la science consommée ou l'igno-
rance complète peuvent donner.- " Combien y a-t-il de
Dieu . La placidité du visage ne fit qu'augmenter,
les yeux regardèrent dans le vague, comme pour saisir
une idée depuis longtemps disparue, puis après un haus-
senient d'épaules qui témoignait l'insuccès de ses recher-
ches, il me regarda comme pour me dire que je n'avais
rien à attendre de lui.-Il n'y a qu'un Dieu.-" Ah!? moi-
tié exclamatif, moitié interrogatif, fut toute sa réponse.

- " Combien y a-t-il de personnes en Dieu"?
La figure de mon examiné prit une expression encore

.plus vague, ses yeux se mirent de nouveau à poursuivre

V Vol. 'Iv S Avril 1900.

1,

i
~r;


